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Une sépulture post-Michelsberg (?) à Berry-au-Bac 
"la Croix Maigret" (Aisne)

Corinne Thevenet, Michel Baillieu & Jérôme Dubouloz

INTRODUCTION

Le site de Berry-au-Bac "La Croix Maigret" se 
développe en rive droite de l’Aisne, aux confins 
nord-occidentaux de la plaine champenoise. Il se 
situe sur la terrasse alluviale sablo-graveleuse, en 
bordure immédiate de la zone inondable (fig. 1). 
L’occupation néolithique de ce secteur était 
connue depuis l’année 1975 au cours de laquelle 
Michel Boureux avait mis au jour une maison 
trapézoïdale rubanée (Ilett & Demoule 1978). En 
1976, lors de prospections aériennes, il identifia 
une enceinte semi-circulaire du Néolithique moyen 
(Boureux 1976). Les implantations humaines sont par 
ailleurs variées sur ce lieu-dit : outre le Néolithique 
ancien et moyen, le site a également livré des 
vestiges de l’âge du Bronze, de l’âge du Fer et de 
l’époque gallo-romaine. Toutefois, l’ensemble de 
cette zone a été grandement perturbé par le premier 
conflit mondial (tranchées et impacts d’obus).

L’enceinte néolithique se présente sous la forme 
d’un large fossé présentant de rares interruptions, 
de forme semi-circulaire et doublé d’une tranchée 
de palissade intérieure (fig. 2). En partie détruite 
par une ancienne sablière, sa partie occidentale 
couvre une surface interne d’environ 0,5 ha 
(Dubouloz & Lasserre 1979, Dubouloz et al. 1982). 
Elle a également livré les traces de trois bâtiments 
sur poteaux et plusieurs fosses, ces dernières 
pouvant être aussi bien à l’intérieur qu’à l’extérieur 
de l’enceinte (Dubouloz et al. 1984). La sépulture 

Fig. 1 - Localisation du site de Berry-au-Bac "La Croix Maigret" et des principales occupations du Michelsberg dans la 
vallée de l’Aisne.

137 se trouve dans la partie sud-est de l’enceinte, 
implantée entre le fossé et la palissade, ces dernières 
étant distantes d’environ 3,20 m l’une de l’autre. 
Elle jouxte la tranchée de fondation de la palissade, 
mais la stratigraphie n’est pas sans ambiguïté  : il 
semble toutefois que la sépulture ne recoupe pas la 
tranchée de la palissade, du moins sur la profondeur 
conservée (fig. 2).

L’ensemble de ces structures n’est pas 
contemporain, mais couvre l’ensemble du 
Néolithique moyen. Quelques fosses ont livré du 
mobilier céramique Cerny (Dubouloz et al. 1982, 
Dubouloz 1991). L’habitat et le fossé ont fonctionné 
conjointement et peuvent être rattachés au Rössen 
final de type Bischheim par la céramique. Le 
comblement médian et final du fossé, dont la 
fonction ne serait plus que détritique est daté du 
Rössen tardif du Type de Menneville (Post-Rössen 
dans Dubouloz et al. 1982, Dubouloz 1991). Enfin, une 
datation radiocarbone récente de la sépulture 137 la 
situe largement après l’utilisation du site enclos, à 
l’extrême fin du Michelsberg ou au-delà. Le récipient 
céramique qu’elle contient appartient cependant  à la 
famille des puisoirs de cette culture (cf. infra).

LA SÉPULTURE 137

Présentation

Cette sépulture individuelle s’inscrit dans une 
fosse ovalaire mesurant 1,40 m sur 0,95 m et orientée 



RAP - 2015 n° 3/4 - Corine THéVENET, Michel BAILLIEU & Jérôme DUBOULOZ - Une sépulture post-Michelsberg (?) à Berry-au-Bac "La Croix Maigret" (Aisne). RAP - 2015 n° 3/4 - Corine THéVENET, Michel BAILLIEU & Jérôme DUBOULOZ - Une sépulture post-Michelsberg (?) à Berry-au-Bac "La Croix Maigret" (Aisne). 

98 99

Fig. 2 - Plan général de l’enceinte de Berry-au-Bac "La Croix Maigret" et des structures internes (d’après Dubouloz & 
Lasserre 1979).

nord-sud. Sa profondeur conservée sous la surface 
de décapage est de 0,30 m (fig. 3).

Le défunt repose sur le ventre pour la moitié 
supérieure du squelette, tandis que les membres 
inférieurs sont fléchis vers la gauche. La hanche 
gauche est fléchie à 90°, la droite est en extension ; 
les genoux sont fléchis à environ 45°. Les membres 
supérieurs sont également fléchis et situés sous le 
thorax, le gauche est fléchi à angle droit, le droit est 
en flexion totale. L’inhumé est orienté la tête au sud, 
le regard tourné vers l’ouest. Pour tout mobilier, la 
sépulture contient un puisoir en céramique à tenon 
étroit et court, situé près du coude droit du défunt 
et en position fonctionnelle.

Le squelette présente quelques perturbations. La 
main droite a été totalement disloquée et l’essentiel 
de ses éléments se trouve déplacé contre le vase 
par un animal fouisseur. Il est vraisemblable que la 
dislocation des pieds soit pour partie la conséquence 
également de l’action des fouisseurs (une phalange 
proximale du premier rayon se trouve en effet à l’est 
de l’épaule droite). La conservation des ossements 
est quant à elle moyenne. La face n’est pas conservée 
et le bloc crânio-facial a été en partie fragmenté 
à la découverte de la tombe. Le thorax dans son 
ensemble est très mal préservé et lacunaire  : les 
vertèbres sont quasi-absentes et les rares côtes 
très fragmentées. Les extrémités des os longs sont 
également fragmentées et ces derniers sont rendus 

Fig. 3 - Sépulture 137 de Berry-au-Bac "La Croix Maigret" 
(Photo : UMR 8215-Trajectoires, 1978).

particulièrement fragiles par la disparition de l’os 
spongieux à l’intérieur des diaphyses. En revanche, 
les petits os des mains et des pieds sont relativement 
bien conservés.

Milieu de décomposition et 
dispositifs architecturaux

Outre la piètre conservation des ossements, 
la documentation disponible ne permet guère 
de réaliser toutes les observations nécessaires à 
l’analyse taphonomique du cadavre. Découverte 
bien avant la mise en place de « l’anthropologie de 
terrain », cette sépulture ne dispose pas de données 
relatives à l’état des articulations, à la position des 
ossements ou à leur altitude. En outre, seules des 
vues générales de la sépulture sont disponibles 
et nombre de régions anatomiques ne sont pas 
précisément observables. Quelques constatations 
peuvent toutefois être réalisées. Ainsi, la mandibule 
apparaît largement disloquée du bloc crânio-facial 
qui repose à plat et en vue latérale droite. Elle a migré 
vers l’épaule droite et se présente par sa face latérale 
droite. Du thorax, on ne peut rien dire, non plus des 
épaules ou des coudes. Malgré la non conservation 
du sacrum, on peut observer l’ouverture du bassin à 
droite, l’os coxal apparaissant en vue exo-pelvienne, 
très légèrement inférieure. En revanche, l’os coxal 
gauche est demeuré sur chant et en vue postérieure. 
Le membre inférieur gauche est en connexion, se 
présentant logiquement par sa face médiale, avec 
une légère composante postérieure dans le cas du 
fémur ; la patella est en place. Le membre inférieur 
droit se présente par sa face latérale  ; le genou est 
disloqué et la patella a glissé dans l’espace laissé 
libre entre fémur et tibia. Enfin, le pied droit est 
totalement disloqué, mais l’on ne peut pas exclure 
ici l’action des animaux fouisseurs. 

Le squelette témoigne ainsi de quelques 
distorsions pertinentes pour orienter l’interprétation 
du milieu de décomposition du corps. La dislocation 
de la mandibule, l’ouverture du bassin à droite et 
la rupture du genou droit sont des déplacements 
qui outrepassent les limites du volume initial 
du cadavre et suggèrent une décomposition du 
corps en espace vide. À l’inverse, seule la patella 
gauche apparaît en équilibre. Quant au maintien 
de l’os coxal gauche, il peut se comprendre par la 
disposition du fémur sous-jacent. Pour ce que l’on 
peut en juger d’après la documentation, le squelette 
ne présente pas d’effet de paroi, ni une quelconque 
contrainte ou compression suggérant la présence 
d’un contenant rigide.

La coupe stratigraphique transversale partielle 
de la sépulture (fig. 4) montre un remplissage 
constitué principalement de sables et graviers 
mélangés au niveau du squelette, correspondant 
à la nature du substrat de part et d’autre de la 
fosse (gros gravier à l’ouest, sables à l’est). Le 
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Fig. 4 - Coupe stratigraphique transversale de la tranchée de fondation de la palissade à gauche (St. 108) et de la sépulture 
137 à droite (Photo : UMR 8215-Trajectoires).

comblement sommital de la fosse est formé de sable 
très limoneux brun terreux. Le profil de la sépulture 
n’est documenté que pour le bord oriental et 
présente une paroi « bombée » à sa base, légèrement 
rentrante vers la surface. Ces données, certes 
partielles, suggèrent les caractéristiques d’une 
fosse de type silo : le comblement inférieur, proche 
de l’encaissant, concorderait avec l’effondrement 
partiel de la partie supérieure de ses parois, tandis 
que son remplissage supérieur, plus terreux, 
correspondrait à son comblement naturel. La forme 
en plan de la structure, ainsi que ses dimensions ne 
s’opposeraient pas à une telle interprétation.

L’individu

L’individu inhumé est un adulte âgé. Le crâne 
présente en effet un stade avancé de synostose 
(coefficient de 2,8 ; Masset 1982). La suture sagittale 
est totalement oblitérée, aussi bien en face exo- 
qu’endo-crânienne, tandis que la suture coronale 
est entièrement synostosée en face endo-crânienne 
uniquement. Par ailleurs, l’essentiel des dents 
mandibulaires a été perdu ante mortem, les alvéoles 
étant refermées (molaires droites et gauches, pré-
molaires gauches et incisive droite  ; les autres 
dents sont absentes, mais les alvéoles ne sont pas 
observables). Enfin, quatre dents maxillaires sont 
conservées et présentent une usure importante  : 
la dentine de trois molaires supérieures est ainsi 
largement exposée (stades 6 ou 7 ; Smith 1984).

Les os coxaux sont trop fragmentaires et 
lacunaires pour autoriser une diagnose sexuelle 

(morphoscopique aussi bien que métrique). Seule 
la région de la grande incisure ischiatique droite 
est conservée et n’est pas significative. Quant à 
la stature, elle n’a pu être estimée en raison de la 
fragmentation systématique des extrémités des os 
longs des membres.

LA CÉRAMIQUE ET LA DATATION 14C

Le vase déposé dans cette sépulture et conservé 
entier jusqu’à sa découverte (fig. 5) appartient 
à la famille morphologique et fonctionnelle des 
puisoirs. C’est une «  louche» d’environ 6,1 cm de 
hauteur et 10,5 cm de plus petit diamètre, avec un 
tenon latéral étroit, court et dégagé de la courbure 
naturelle de la paroi. Cette dernière est épaisse pour 
un si petit vase (de 0,7 à 1 cm) et sa finition est assez 
irrégulière et assez peu soignée.

à l’époque de sa découverte, il y a 37 ans, ce 
type d’objet céramique était presqu’inconnu dans 
la région et l’on pouvait principalement compter, 
comme éléments de comparaison, sur les quelques 
exemplaires publiés de Noyen-sur-Seine (Mordant 
& Mordant 1972) et sur ceux rassemblés par J. Lüning 
dans sa synthèse sur le Michelsberg rhénan et belge 
(Lüning 1967). Au regard des ces connaissances, la 
qualité de puisoir reconnue au vase de Berry-au-Bac 
suffisait pour admettre facilement son appartenance 
au Michelberg. Depuis, la situation documentaire a 
bien évolué et les nombreuses découvertes faites 
dans la vallée de l’Aisne, à Maizy, Bazoches-sur-
Vesle, Concevreux par exemple, permettent une 
meilleure appréciation de ses caractéristiques.

Fig. 5 - Vase de la sépulture 137 de Berry-au-Bac "La Croix 
Maigret" (d’après Ilett & Demoule 1978, fig. 57).

D’une manière générale, ce puisoir de la 
sépulture 137 de Berry-au-Bac se distingue des 
exemplaires désormais connus en vallée de l’Aisne 
(moins d’une centaine) par le cumul sur un même 
individu de caractéristiques toujours rares  : épais 
et profond comme très peu le sont - sans être plus 
grand -, possédant un très étroit et court tenon 
latéral, lequel est de surcroît parmi les plus mal 
mis en forme et sans perforation, à l’inverse des cas 
connus les plus nombreux, il présente une finition 
de surface peu poussée. D’où provient sans doute 
l’impression visuelle et tactile d’avoir affaire à 
un objet plus grossier que ce que nous avons pris 
l’habitude de voir sur les sites Michelsberg.

La datation radiométrique très récente, pour 
autant qu’on doive la retenir, éclaire ces observations 
d’une lueur et d’une signification imprévue. Avant 
d’en évaluer la portée, revenons sur cette datation, 
unique et partant sujette à caution par définition. 

Réalisée sur le collagène de l’os humain elle a 
fourni l’intervalle 4695 ± 30 BP (Ly3560-SacA-5454), 
soit, après calibration à deux sigmas, une date 
comprise entre 3627 et 3371 cal BC. L’expérience de 
Beaurieux sépulture 10 nous a cependant montré 
qu’un même os pouvait ne pas conserver (ou 
stocker) le Carbone 14 de façon égale d’un endroit à 
l’autre de sa masse. Un siècle BP sépare en effet deux 
échantillons d’une même clavicule de ce squelette 
(GrA31119 et GrA31119). Si l’on tient compte de cette 
variabilité potentielle on admettra que l’échantillon 
de Berry-au-Bac 137 a quelques chances d’en être 

également tributaire. Voyons-en les effets possibles 
pour mieux évaluer la fiabilité des interprétations 
chronologiques que la mesure acquise nous invite 
à développer. Ainsi, à une mesure correspondant à 
un siècle de moins que le résultat acquis (soit 4595 
± 30 BP) la calibration à deux sigmas assigne les 
bornes 3499-3433 cal BC : soit une date clairement 
postérieure à 3500 cal BC. À l’opposé, un siècle de 
plus que le résultat acquis (soit 4795 ± 30 BP) nous 
propose une date calibrée à deux sigmas entre 3646 
et 3522 cal BC. Les probabilités de datation entre 
3500 et 3300 cal BC disparaissent, sans pourtant 
que celles d’une datation plus ancienne que 3600 
cal BC augmentent beaucoup : effet de « wiggles » 
oblige. Le résultat de cette expérimentation est 
cependant plutôt encourageant pour la fiabilité 
des interprétations possibles à partir de la date 
«  officielle  ». La mesure fondée sur un siècle (BP) 
de plus ne propose pas une ancienneté maximale 
supérieure aux dernières décennies du 37° siècle. Et 
dans tous les cas de mesure envisagés, l’hypothèse 
d’une datation après 3600 cal BC peut être posée 
avec de bonnes probabilités. Il résulte de cet exercice 
que l’individu inhumé dans la tombe 137 de Berry-
au-Bac a de bonnes chances de dater, soit d’un peu 
avant 3600 cal BC, soit et plus probablement d’après 
cette date (fig. 6).

ATTRIBUTION CHRONO-CULTURELLE 
ET COMPARAISONS

Lors de sa découverte en 1978, l’attribution de la 
sépulture de Berry-au-Bac à la culture de Michelsberg 
reposait donc sur le puisoir en céramique qu’elle 
contient, considéré à l’époque comme suffisamment 
caractéristique pour envisager une telle attribution. 
La surprise venue de la datation radiocarbone et les 
commentaires morpho-stylistiques proposés plus 
haut obligent donc à repenser un peu tout cela. 
Cette datation et son premier pic de probabilités 
(3615 cal BC) place cette tombe au mieux à l’extrême 
fin de la culture de Michelsberg de la vallée de 
l’Aisne et plus probablement juste après ce cycle 
culturel  ; le puisoir d’allure «  Michelsberg  » nous 
laisse cependant penser que la distance temporelle 
à cette culture n’est pas très grande. Les deux autres 
pics de probabilités (autour de 3510 et entre 3430 et 
3380 cal BC) confirment largement une possibilité 
de lecture post-Michelsberg. Il est donc nécessaire 
de penser les caractéristiques du puisoir à l’aune 
des évolutions morpho-stylistiques de tout le cycle 
culturel Michelsberg.

Si l’on tient pour acquis que l’individu 137 de 
Berry-au-Bac et son puisoir datent, au plus ancien, 
des dernières décennies du 37° siècle, ils présentent 
donc une distance temporelle minimale de 4 à 6 siècles 
avec la documentation connue pour le Michelsberg 
dans l’Aisne, soit au minimum 20 à 30 générations 
de potières(tiers). Ce laps de temps, largement 
suffisant pour qu’une évolution des savoir-faire et/
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Fig. 6 - Les différentes probabilités de datation de la sépulture 137 de Berry-au-Bac "La Croix Maigret" d’après le C14.

ou des styles se développent, semble même très long 
par rapport aux différenciations reconnues dans les 
caractéristiques de ce puisoir. On pourrait s’étonner, 
en effet, qu’une telle durée n’ait pas engendré de 
plus profonds changements, si l’on oubliait que la 
simplicité de la forme et sa fonctionalité primaire 
laisse peu de place à beaucoup d’innovation. Tout 
ceci nous rappelle aussi que nos «  diagnostics  » 
culturels ne peuvent reposer solidement sur un seul 
indice. Cette petite mésaventure «  scientifique  » 
nous rappelle également que les « stratigraphies » 
horizontales, sans réel ordre de recoupement, ne 
permettent guère plus que de dissocier dans le 
temps des événements archéologiques, sans qu’on 
puisse évaluer sérieusement la durée qui les sépare. 
Ici, désormais, ce sont sans doute plus de 7 siècles 
qui séparent l’enceinte de cette tombe 137, là où une 
première « analyse » n’en voyait qu’un ou peut-être 
deux. Des « leçons » peuvent sans doute être tirées de 
cette nouvelle lecture, dans certaines interprétations 
du site lui-même qu’on ne développera pas ici. 

Cette datation récente (après environ 3600 cal BC) 
est l’une des caractéristiques de plusieurs sépultures 
récemment datées dans la région (fig. 7) : hormis les 

deux tombes du monument funéraire de Beaurieux 
"La Plaine", datées du Michelsberg ancien tant 
par le mobilier abondant que par le 14C (Colas et 
al. 2007, Thevenet 2007), il s’agit essentiellement 
de sépultures très tardives au sein du Néolithique 
moyen et même du Néolithique récent, à l’instar 
des tombes de Cuiry-lès-Chaudardes "Le Champ 
Tortu" (Colas et al., ce volume). Entre les deux 
s’étend une lacune documentaire qui n’est pas 
propre au domaine funéraire  : les enceintes 
Michelsberg de l’Aisne se rapportent toutes à une 
phase ancienne (avant 4000 cal BC), tandis que les 
deux habitats ouverts de Cuiry-lès-Chaudardes, "Le 
Champ Tortu"(ibid.) et "Les Fontinettes" (Soudsky et 
al. 1982, Dubouloz et al. 1984 ; Le Bolloch 1989) se 
rattachent, seulement partiellement pour ce dernier, 
à une étape plus récente de cette culture (circ. 3800 
±100 cal BC). Il ressort de ces contextes funéraires 
récemment datés que seule une tombe de Cuiry-
lès-Chaudardes "Les Fontinettes" peut appartenir 
entre 3900 et 3700 cal BC au Michelsberg récent 
(GrN28267). Les tombes 6, 33, et 55 de Cuiry-lès-
Chaudardes "Le Champ Tortu" (GrA-48228, 48229 ; 
47933) relèvent, elles, du Néolithique récent (F. 
Gransar, com. pers.) et les six autres tombes, de la 

Fig. 7 - Datations radiocarbones de plusieurs sépultures de la vallée de l’Aisne les rattachant à la période intermédiaire 
entre le Michelsberg et le SO(M).
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plaine de Beaurieux (Colas et al. 2007 ; M. Ilett, com. 
pers., B. Hénon, com. pers.) à Berry-au-Bac 137, sont 
très probablement datées entre 3600 et 3400 cal BC. 
Cet intervalle de temps correspond « précisément » 
à la période intermédiaire entre Michelsberg et 
SO(M) que d’aucuns ont souhaité caractériser 
comme un Néolithique moyen III (Chambon et 
al. 2007). 

La tombe 137 de Berry-au-Bac analysée ici et 
celles évoquées ci-dessus semblent donc succéder 
à la phase finale du Michelsberg de l’Aisne (si 
elle existe aussi tardivement) et précèdent le 
Néolithique récent de type SO(M). Elles ne sont 
donc pas rattachables, selon les lectures actuelles, à 
un tissu d’occupation domestique reconnaissable ni 
à une expression culturelle définissable. L’existence 
d’une telle lacune documentaire témoigne d’une 
nouvelle illisibilité archéologique de la société 
néolithique, touchant aux formes de l’habitat et de 
la cellule économique aussi bien qu’à son rapport 
à l’environnement  ; transformations possiblement 
liées au développement de la « crise climatique » de 
la phase d’IRD 4 (Gronenborn 2010). Mais c’est une 
histoire qu’il reste à construire.

L’identification de la structure qui a accueilli 
le défunt demeure elle aussi incertaine. L’on 
pourrait opposer à l’hypothèse d’une fosse-
silo réutilisée son caractère isolé, aucune autre 
structure contemporaine n’ayant été découverte 
sur le site. De plus, la sépulture de Berry-au-Bac se 
distinguerait alors du corpus connu dans la vallée 
de l’Aisne, où les inhumations découvertes depuis 
lors ont toutes bénéficié d’une fosse creusée à cet 
effet. Fosse sépulcrale stricto sensu ou silo réutilisé, 
l’hypothèse retenue oriente les comparaisons dans 
des directions opposées.

Dans le premier cas, cette sépulture s’inscrirait 
au sein du « renouveau » sépulcral qui marque 
la fin du Néolithique moyen dans le Bassin 
parisien. Alors que le Néolithique moyen II voit 
se développer l’édification d’enceintes dans 
l’ensemble de la région, on assiste à la raréfaction 
des sépultures, parallèlement à l’augmentation de 
restes humains épars dans les sites enclos (Debut 
& Masset 1991, Pariat 2007a). A contrario, la fin du 
Néolithique moyen ne connaît pratiquement plus 
les enceintes et voit la réapparition des sépultures, 
particulièrement dans la région Seine-Yonne 
(Mordant dans Dubouloz et al. 1991, Chambon et 
al. 2007). En outre, dans le cas plus particulier de la 
Bassée et de la confluence Seine-Yonne, nombre de 
ces sépultures (Groupe de Balloy) sont implantées 
sur les sites enclos antérieurs, recoupant parfois 
ces structures. C’est le cas par exemple à Noyen-
sur-Seine, où l’une de ces sépultures recoupe la 
palissade (Mordant & Mordant 1978, Mordant 
dans Dubouloz et al. 1991). La sépulture de Berry-
au-Bac pourrait trouver place dans ce schéma, 

jouxtant (voire recoupant) la tranchée de palissade 
d’une enceinte désaffectée depuis plusieurs siècles. 
Dans cette hypothèse, il faudrait admettre que 
l’enceinte du Rössen tardif ait été encore lisible dans 
le paysage.

En revanche, la réutilisation d’une fosse-silo 
à des fins sépulcrales rapprocherait la tombe de 
Berry-au-Bac du domaine oriental, notamment 
de Basse-Alsace. Une trentaine de sépultures 
rattachables au Michelsberg/Munzingen y sont 
aujourd’hui recensées, pour l’essentiel dispersé 
parmi des structures domestiques (Lefranc 2009). 
Si le caractère sépulcral de certaines pose problème, 
il en est d’autres qui présentent toutes les 
caractéristiques d’un dépôt volontaire et soigné, 
par exemple sur l’habitat de Rosheim « Leimen » 
(structure 94  ; Lefranc et al. 2007) ou à Reichstett 
« RMS » (structure 102  ; Blaizot et al.  2001). La 
première est un silo renfermant l’inhumation 
d’une adulte, en position très contractée fléchie 
vers la droite, ainsi que deux vases permettant une 
attribution au Michelsberg moyen. La seconde a 
livré un adulte, également en position fléchie vers 
la droite, et deux vases. Sa datation radiométrique 
est proche de celle Berry-au-Bac (Ly-9198 : 4825 ± 35 
BP, soit 3682-3531 cal BC ; Blaizot et al. 2001, p. 189).

Dans le cas de Berry-au-Bac, le caractère 
sépulcral ne fait pas de doute : position de dépôt du 
corps, présence d’un vase en position fonctionnelle 
auprès de lui et maintien probable d’un espace vide 
dans la fosse sont autant d’arguments qui vont 
dans ce sens. La position du défunt permet en outre 
de rapprocher cette tombe de la sépulture 9 du 
monument de Beaurieux "La Plaine" (torse tourné 
vers le fond de la fosse et membres inférieurs fléchis 
vers la gauche  ; Thevenet 2007). En revanche, les 
orientations divergent (tête au sud à Berry-au-Bac, 
à l’ouest à Beaurieux), mais c’est également le cas 
des deux tombes de Cuiry-lès-Chaudardes "Le 
Champ Tortu" (l’une orientée au nord-nord-est, 
l’autre à l’est). Par ailleurs, on peut s’interroger sur 
la pertinence de ce critère descriptif à Berry-au-
Bac, dans la mesure où s’il y a réutilisation d’une 
structure préexistante, l’orientation du défunt 
répond nécessairement à une adaptation (il est 
inhumé ici dans le grand axe de la fosse). Dans 
l’impossibilité de trancher sur la nature exacte de 
cette structure (fosse sépulcrale stricto sensu ou silo 
réutilisé), il est difficile de déterminer à laquelle des 
deux sphères envisagées elle se rattache.

La sépulture de Berry-au-Bac "La Croix Maigret" 
apporte donc une contribution intéressante à 
la connaissance des pratiques funéraires du 
Néolithique moyen dans le Bassin parisien, 
singulièrement à la fin de cette période et durant 
celle qui lui succède, avant le Néolithique récent 
pleinement reconnaissable. Cette sépulture et 
le corpus de tombes comparables demeurent 

certes en faible nombre et révèlent sans doute 
davantage de questions que de réponses, mais ils 
appuient fortement les observations déjà faites 
dans le Bassin parisien (on pense à Changis "Les 
Pétreaux" - Pariat 2007b - notamment, au Groupe 
de Balloy aussi) concernant l’existence d’une 
phase intermédiaire entre le Néolithique moyen II 
(Chasséen ou Michelsberg) et le Néolithique récent. 
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Résumé

Comme plusieurs sites emblématiques du Néolithique de la vallée de l’Aisne, l’enceinte de Berry-au-
Bac "La Croix Maigret" fut découverte par Michel Boureux lors de prospections aériennes. À la faveur de la 
sécheresse de 1976, est ainsi apparu un fossé continu, doublé d’une palissade. Plusieurs campagnes de fouilles 
préventives, menées par l’équipe de l’URA 12 du CNRS (aujourd’hui l’UMR 8215-Trajectoires), se sont alors 
succédées de 1976 à 1980. C’est lors de la campagne de 1978 que fut mise au jour une sépulture du Néolithique 
moyen II, entre le fossé et la palissade intérieure de l’enceinte. Ce volume d’hommages à Mariannick Le Bolloch 
est donc l’occasion de la présenter, en référence aux travaux qu’elle consacra à la vallée de l’Aisne en général 
et à la culture de Michelsberg en particulier. Bien qu’il s’agisse d’une découverte ancienne, cette sépulture 
n’avait jamais fait l’objet d’une publication exhaustive jusqu’à présent. Datée initialement du Michelsberg 
par la céramique qu’elle contient, elle a depuis bénéficié d’une datation radiocarbone qui la situe à la toute 
fin de cette culture, voire au-delà. Elle trouve ainsi place au sein d’un corpus de tombes datées de la fin du 
Néolithique moyen qui, s’il reste modeste, s’étoffe régulièrement dans cette micro-région.

Mots-clefs : Vallée de l’Aisne, Néolithique moyen II, culture de Michelsberg, sépulture.

Summary

As many emblematic sites of the Neolithic of the Aisne valley, the enclosure of Berry-au-Bac "La Croix 
Maigret" was discovered by Michel Boureux, through aerial photography. Thanks to the drought of 1976, 
a continuous ditch, doubled by a fence, has appeared. Led by the team of URA 12 of the CNRS (UMR 
8215-Trajectoires today), several rescue excavations took place from 1976 to 1980. It is during the excavation of 
1978 that was discovered a grave of the Middle Neolithic II, located between the ditch and the internal fence 
of the enclosure. This volume of tributes to Mariannick Le Bolloch is thus the opportunity to present it, in 
reference to the works she dedicated to the Aisne valley generally and to the Michelsberg culture in particular. 
Although it is an ancient discovery, this grave has never been exhaustively published. Initialy dated to the 
Michelsberg culture by its ceramic, it since benefited from a radiocarbon dating which places it at the very end 
of this culture and even later. It thus finds place within a corpus of graves dated to the end of Middle Neolithic 
which, if it remains restricted, fills out regularly in this micro-region.

Key-words : Aisne valley, Middle Neolithic II, Michelsberg culture, grave

Zusammenfassung

So wie viele bedeutende neolithische Fundstätten des Aisne-Tals wurde auch das Erdwerk von Berry-au-
Bac „La Croix Maigret“ von Michel Boureux bei Luftprospektionen entdeckt. Bei der großen Trockenheit von 
1976 zeichnete sich im Boden ein fortlaufender Graben und direkt dahinter eine Palisade ab. Von 1976 bis 1980 
unternahm das Team der URA 12 des CNRS (heute UMR 8215-Trajectoires) mehrere Präventivgrabungen. Bei 
der Kampagne von 1978 wurde zwischen dem Graben und der Innenpalisade des Erdwerks ein Grab aus dem 
Mittelneolithikum II freigelegt. Dieser Mariannick Le Bolloch zugeeignete Band bietet also die Gelegenheit 
dieses Grab mit Bezug auf ihre dem Aisne-Tal im Allgemeinen und der Michelsberger Kultur im Besonderen 
gewidmeten Arbeiten zu präsentieren. Obwohl es schon vor längerer Zeit entdeckt wurde, blieb dieses Grab 
bislang unveröffentlicht. Ursprünglich aufgrund der Keramikbeigaben in die Michelsberger Zeit datiert, 
wurde es nun anhand einer 14C-Datierung an das extreme Ende dieser Kultur oder sogar noch später datiert. 
Auf diese Weise findet es seinen Platz in einem an das Ende des Mittelneolithikums datierten Corpus von 
Gräbern, der ist zwar bescheiden ist, doch für diese Mikroregion regelmäßig ergänzt wird.

Schlagwörter : Aisne-Tal, Mittelneolithikum II, Michelsberger Kultur, Grab.

Traduction : Isa odenhardt-donvez (isa.odenhardt@gmail.com).
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